Tumultes 02/06/09 – Bleu comme un poulet

Ah, M. Tumultini, Que de bleu, que de bleu, que de bleu… !

Mais à quoi fait donc allusion notre chroniqueur lunatique, vous demandez-vous sûrement ? Et bien j’évoque une couleur qui est celle du ciel en été, du moins quand tout se passe bien. Mais ce n’est pas de ce bleu azur que je vous entretiendrai ce soir. Non, l’omniprésence chromatique qui m’intéresse est bel et bien celle du bleu gendarme. 

Je ne sais pas pourquoi, mais cette couleur à laquelle nous sommes pourtant largement habitués devient vraiment envahissante en période pré-électorale. Même les virus pandémiques à la mode dans les médias n’y changent rien : On aurait pu espérer que la grippe aviaire nous débarrasse d’un bon nombre de poulets, ou que la grippe porcine fasse des ravages chez les cognes, mais ces derniers ont apparemment la vie dure. C’est qu’elle est coriace, la rousse. Toujours là, prête à sévir, même où ne l’attend pas. Du moins quand on connaît l’article premier du code de déontologie de la police nationale, que je vais m’empresser de vous citer. Je vous prie de ne pas rire, s’il vous plaît : 

Article premier: "La police nationale concourt, sur l'ensemble du territoire, à la garantie des libertés et à la défense des institutions de la République, au maintien de la paix et de l'ordre public et à la protection des personnes et des biens". 

Je ne résiste pas à l’envie de vous lire également l’article 7, pas piqué des vers non plus: « Le fonctionnaire de la Police Nationale est loyal envers les institutions républicaines. Il est intègre et impartial ; il ne se départit de sa dignité en aucune circonstance. Placé au service du public, le fonctionnaire de police se comporte envers celui-ci d'une manière exemplaire. Il a le respect absolu des personnes, quelles que soient leur nationalité ou leur origine, leur condition sociale ou leurs convictions politiques, religieuses ou philosophiques ». (http://www.prefecture-police-paris.interieur.gouv.fr/connaitre/textes_fondamentaux/code_de_deontologie.htm )
Le canard enchaîné du 6 mai, sous la plume de Didier Hassoux, nous révèle pourtant les agissements d’une « compagnie de sécurisation », officiellement crée par notre tout petit président en 2005 alors qu’il n’était encore que ministre de l’ennemi intérieur. Je cite l’article du canard : « Fin de manif du 1er mai. Il est un peu plus de 20 heures, place de la Bastille à Paris. A gauche de l'Opéra, un groupe de jeunes punks zone sur les marches. Des gendarmes mobiles ont pour consigne de les déloger, afin d'éviter les embrasements de fin de cortège. Soudain, une demi-douzaine d'encapuchonnés, baskets aux pieds, crânes rasés et bardés d'autocollants " Casse-toi pauv'con " ou " Rêve générale ", volent au secours de leurs camarades zonards. 
Certains ont le visage masqué. Ils invectivent les gendarmes, les provoquent, prennent le reste de la foule à témoin... La tension monte, des projectiles volent. Forcément, ni une ni deux, les bleus embarquent tout ce beau monde, comme pris dans une souricière. Tout, sauf la demi-douzaine de provocateurs qui réussissent à s'évaporer. Et pour cause : ils sont de la maison poulaga... ». 

Bon. Soyez honnête, M. Tumultini : je suis sûr que ce type d’information, restée bien sûr assez confidentielle, ne vous étonne même pas. Pas plus que l’étonnante résurgence de faits divers et variés dans les grands médias depuis le lancement de la campagne pour les élections européennes. Un jour, ce sont les forces de police qui essuient des tirs de mitraillette à la Courneuve, lieu de villégiature injustement méprisé par M. Sarkozy, qui préfère les villas mexicaines prêtées par des dealers certes plus méritants. Un autre jour, c’est l’ouverture du procès d’une secte/multinationale dont la figure la plus emblématique, l’acteur Tom Cruise, a été très amicalement reçu en grande pompe  par M. Sarkozy en août 2004. Le même jour, le lendemain et le surlendemain, ce sont des enfants ivres de sang qui poignardent, mutilent, achèvent, torturent, assassinent leur instit ou leur prof de math. Ces drames ont bien sûr lieu dans des établissements scolaires qui voient chaque année leur personnel d’éducation diminuer, selon le souhait de M. Sarkozy.

Et pourtant, c’est le même Nicolas Sarkozy qui somme ses ministres de se presser d’agiter le chiffon rouge de l’insécurité. M. Darcos, ministre (déjà condamné par la justice : http://www.lesmotsontunsens.com/xavier-darcos-inculpe-inculpation-pour-fraude-fuites-au-bac-baccalaureat-en-1982 ) de l’éducation nationale, ne s’est pas fait attendre. Ce monsieur très bien coiffé a plein d’idées : des portails électroniques, des profs habilités à palper les élèves, des forces mobiles anti violence scolaire prêtes à intervenir …après les incidents. Et j’en passe. En voilà des bonnes idées… Sauf que la ministre de l’intérieur, Michèle Alliot Marie, semble se désolidariser de son collègue ministre. On la comprend : elle a très récemment dû faire face au zèle de six fonctionnaires de police qui ont interpellé deux gamins de six et dix ans, dangereux délinquants soupçonnés d’avoir volé un vélo à un de leurs camarades, dont on se demande pour qui vote le papa. 

Alors voilà, M. Tumultini : avant de profiter du bleu de l’été qui frappe à la porte, j’adresse un message aux auditrices et auditeurs de PFM qui réclament de la joie de vivre : le bleu gendarme est un bleu foncé par les contradictions. Le bleu Klein, que nous préférons, se réjouit de ces contradictions qui ouvrent bien des possibles. Et maintenant, si vous le permettez, nous allons écouter un peu de musique. Excusez-moi de conclure par un petit bonheur privé, trop privé, mais mon petit garçon commence à danser. Je lui souhaite que ce genre de pratique déviante ne soit jamais interdit…

Mathieu Booggaerts : le ciment

